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Pour la vingt-sixième année consécutive “L'Autorité”
a l'insigne honneur et privilège de présenter

ses meilleurs voeux de

Joyeux Nii
et de

Boune et Heureuse Annee
à ses nombreux et fidèles abonnés, lecteurs et annon-

ceurs. Ces souhaits comportent, il vade soi, l'ac-
complissement de leurs voeux les plus chers

et de leurs désirs dans leurs entreprises.

Paix, Santé, Bonheur et Prospérité !
Ad multos annos !
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M. J. M. MACDONELL

A LA BELLTELEPHONE py7 AVEC '’ALLEMAGNE — QUE FERONT NOS FAS-
CISTES ET NOS SÉPARATISTES IMPORTATEURS D’AR-
MES CONTRE L’ANGLETERRE — LA TRAHISON DE

L'ILE D’ANTICOSTI

La compagnie du téléphone
Bell vient justement de choisir
int suCCesseur, sur son conseil
d'administration, à l’'Hon. Tho-
mas Ahcarn, d’Ottaiwa, dans la
personne de M. James M. Mac-
donnell, jadis résident de Mont-
réal et qui occupe présente |
ment les hautes fonctions de! On ne saurait douter maintenant que l'accord de Mu-
yérant-général de la National | nich n’était que partie remise et que la guerre mondiale pré-
Trust Co. Ltd., de Toronto.) vue depuis longtemps éclatera au plus tard en avril ou en
C'est un choix à lu fois judi-| mai. I semble que les démocraties, que l’on croyait si bêtes
cieux et avisé, qui démoulic qu’elles ne pouvaient s’entendre, n'étaient pas aussi stupides
toute l'importance qu'attache| qu'on l’aurait pu croire. En effet, les Etats-Unis viennent
la compagnie à ceux qui sonl| d’adopter une attitude pour le moins surprenante à l'égard
appelés à faire partie de son| de l'Allemagne, et avant de couper la barbe à l’Oncle Sam,
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CEQUE JE LEUR SOUHAITE...
A partir de Benito Mussolini, en passant par “Mitch”

Hepburn, le Président Hungerford, Adolf Hitler,
Louis-Alexandre Taschereau, Stalin, Houde, jusqu’à
Stanislas-Maurice-Le-Noble-Laid Duplessis.

(Par PAUL-E. PARENT)

 

A Benito Mussolini, dont se officine de scandales ¢f d'in- le “Canadian Club” de Mont-

réalise tardivement le rêve de
son enfance de faire pêter le
canon et parader les Macaronis
militarisés et qui, au demeu-
rant, conroite la Tunisie, je
xouhuite que le sirocco souffle
tout le sable d'Afrique dans
ss chaussons.

- + *

Au grand manitou libéral.
William Lyon Mackenzie King,
que “Mitch” Hepburn, chef de
la tribu rouge d'Ontario, cher-
che, dit-on à électrocuter à cau-
se d'une question de watts et
de kilowatts que le gars de St-
Thomas voulait exporter che:
les Yankees, ce que M. King
n'a pas permis, je souhaite de
trouver vitement ua court-cir-
cuit vers l'harmonie ou. à dé-
faut, une paire de bottes de.
gutta-percha de facon à as-
sourdir, le cas échéant, les
coups de pied...

* + *

Au “premier cidtivateur du
Québec”. Adélard Godbout, le
Cincinnatus moderne, qui quit-
te périodiquement la charrue
pour défendre de sa parole
d'autorité le sol natal contre
les hordes “barbares”, je sou-
haite de nettoyer vivement ct
définitivement la Province des
goinfres duplessistes qui s'en-
tonnent à même le trésor pu-
blie: car, tout fier qu'il soit des
magnifiques spécimens qui “or-
nent” sa porcherie, à Frelighs-
burg, M. Godbout devra ad-
mettre qu'il n'a jamais vu pa-
reils salauds,

* * *

A Adolf Hitler, le grand-
prêtre nazi, dont l'estomac bel-
liqueux ne digére pas le Jinf,
mais qui s’accommode avec
joie de larges tranches de
Tchéco-Sloraquie, je souhaite
un ragoût de vache cnragée,
assaisonné d'ellébore.

». += +

Parce que les récentes nomi-
nationsaux légations canadien-
nes d'outre-mer ont rapetissé
chez nos gens, et, à fortiori à
l'étranger, ces ambassades em-
bryonnaires; aussi, et surtout.
parce qu'ils semblent ignorer
que c’est à eux directement ct
non aux sous-ministres (efr
affaire du fusil Bren) et aux
chefs des divers départements
que le peuple a confié le man-
dat de gérer la chosc publique,
je souhaite aux ministres fédé-
raux un colloque avec la gran-
de ombre de sir Wilfrid Lau-
rier, afin qu'ils apprennent do
cet immortel patriote l'art de
récompenser les poilus et les
“Marie-Louise” de l'armée li-
bérale, sans fausse honte, sans
crainte des dards ennemis, en
qleine lumière, envers el. con-

tre tous, sans tractalion avce

l'institution dbâtarde qu'est la

Commission du Service Civil,

justices criantes.

- ° +

A Neville Chamberlain, le

reprises successives, trimbala,
imperturbable, son traditionnel
en-cas d'Angleterre en Allema-
gne par avion, sans parvenir à
attrapper d'autre ondée que la
bave de Herr Hitler, je sou-
haite ... une belle averse.

A Louis-Alexandre Tasche-
reau, C.R., L.L.D., Uéminent
homme d'Etat, citoyen intègre
et gentilhomme accompli, je
souhaite, d'accord avec la pha-
lange libérale, que la Province
lui conserve longtemps encore
cette étonnante verdeur physi-
que et l’admirable acuité men-
tale qu'il a, pendant trente-
cing ans, mises avec honneur
et distinction au service de la
patrie.

* ° .

A S. J. Hungerford, l'éner-
gique chef de file des Chemins
de Fer Nationaux, dont la lu-
mineuse diplomatie ct la cons-
tance ont été le fil d'Ariane qui
a orienté le Gouvernement Fé-
‘déral et l'a amené à octroyer
‘au-delà de douze millions de
idollars aux C.N.R. pour la “ré-
habilitation” du terminus mé-
tropolitain, je souhaite de se
perfectionner dans la poliorcé-
tique afin de pouvoir, un jour,
mettre le siège devant la fa-
meuse fusion à sir Edward
Bealty ct forcer son tenace ri-
ral à capituler.

 
A Camillien Houde, vain-

queur de “l’Ogre National”, fin
matois et remarquable entrai-
neur d'hommes qui sait...
castigat ridendo ... pousser de
rudes bottes tout en faisant de
l'humour, je souhaite de dé-
ployer autant de ferveur ct de
sollicitude à faire le bonheur
de Concordia qu'il en a mis à
la cajoler et à lui conter fleu-
rette au cours des récentes
“accordailles‘” électorales.

L) * +

To Mitch “Windy” Hepburn,
the Ontario Prime Minister, al-
though 1 will grant he is not
totally wrong about the issues
at stake, but who nevertheless
should know better than to try
and cut his nose off to spite
his face, I wish an automatic
washer that he may henceforth
wash his dirty linen at home.

P.-S. — I also wish, as do all

he visits our province, he would
he more choosy about the com-
pany he keeps.

e + À

A Staline, le terrible sans-
culotte communiste, qui a pros-
crit le Père Noël de la Russie,
nonobstant son costume rouge,
sous prétexte que le bonhomme 

i des mi i, à deux! Rate A
roi des optimistes qui, à itesse et précision qu'il insiste

i

progrès commerciaux. La so-
{ution de nos problèmes d'ur-
1dre économique ajouta-t-il, se

staunch liberals, that whenever

conseil d'administration ct en
portant son dévolu eur M. Mac.
donnell, elle ne s'est pas dépar-|
tie de cette politique tradition-!
nelle.

Le nouveau directeur, M.
Macdonnell, qui a fait ses preu-'
jves dans la finance canadien-
tne, est un homme d'une yran-
;de habileté, dont l'intérét dans
les questions d'ordre éducation-
nel supérieur ct les conditions
sociales et industrielles, csi
bien connu de tous. Tout rc-
‘comment, il avait été invité par

 
réal à donner une causerie sui
ile rôle que devaient jouer tes
vindustriels de notre pays duns
ila solution de nos problèmes
|nationaux. Et c’est avec jus-

sur le fait
[qu'il y avait raison pour les
Canadiene d'être fiers de nos

| particulièrement

ffrouvera tout naturellement
dans une entière liberté laissée
à l'esprit d'entreprise de rios
concitoyens, et dans le role
plus prépondérant que nus
hommes d'affaires joucront
dans les conseils de la nation.
fi termina en disant que ccs
derniers ne devraient pas se
désintéresser de la chose pu-
blique, qui est la leur, en som-
me, termina-t-il.

OBSERVATOR
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M. S. J. HUNGERFORD. président
des Chemins de fer Nationaux du
Canada, qui a récemment annoncé
que sa compagnie continuerait les
travaux de la nouvelle gare centrale
de Montréal au coût de S12,500.000.

  

est un capitaliste, et qui s'en-
téte à puryer ses compatriotes
malgré ceux, je souhaite qu'on
lui glisse, avec la camisole de
force, un gallon d’huile de ri-
cin.

+ * +

Au ribleur à la gorge sans
cesse asséchée, Stanislas Mau-
rice Le-Noble-Laid Duplessis
dont l'effarante administra-
tion @ valu à la Province de
vertigineux déficits et, à nos
routes de si beaux trous, je
souhaite une délégation des
âmes “perdues” de tous ces
pauvres bougres qui, mis sans
pitié et injustement par lui sur
le pavé, vrit, foustæéec désespoir,
sauté tête baissée dans l'Eter-
nité.

P.-S. — Quant à son pré-
cieux capot de matou sauvage
en rut, qui fait son orgueil, je
lui soukaite une douzaine de
mites affamées. I

  

Hitler sait parfaitement qu’il vaudra mieux y réfléchir à
deux fois. Et aussi son ami le Mikado.

En somme,cet Hitler n’est pas le plus “mauvais garçon” |!’
de la bande des Etats totalitaires. Le mauvais génie du fas-
cisme, qu’il s’agisse du fascisme italien, allemand ou japo-
nais, reste Mussolini. Ce mégalomane se croit Jules César,
tandis qu’en réalité, il n’est que César Borgia. César Borgia
ne regarda jamais ses ennemis en face, mais il les fit assas-|!
siner pardes sbires, et c’est ce que Musolini pratique depuis
qu'il domine l’Italie ensoleillée.

Hitler n’aurait jamais entrepris le démembrement de la
Tchécoslovaquie s’il n’avait été poussé à cet attentat par
Mussolini. Ce dernier, par contre, essaie à l’égard de la
France le méme chantage que l’Allemagne hitlérienne pra-
tiqua vis-à-vis la Tchécoslovaquie. Reste à savoir si la Fran-
ce est une Tchécoslovaquie No 2, sans vouivir blamer la Tché.
coslovaquie No 1, laquelle fut certainement abandonnée par
la France, car c’est un point indiscutable.

DES “GUEULES"” PEU SYMPATHIQUES

Le pays susceptible de déclarer le premier la guerre aux
Etats totalitaires, à l’heure actuelle, est la république améri-
caine.
propres à la diplomatie européenne. Quand il n'aime pas
quelqu’un, ce brave Oncle le lui fait sentir, sans préambule.
ni péroraison, Il déclare: “Le Boche et le Japonais, leurs
gueules ne me vont pas. C'est de valeur, mais c'est comme
ça!” Et Sam n’est pas quantité négligeable, puisqu’en un
tournemain il peut empêcher les Etats totalitaires, Allema-
gne, Italie, Japon, de poursuivre le moindre commerce avec
toutes les Amériques, en vertu de l'accord qui vent d'être
conclu à Lima, Pérou.

Quant à l'Italie, en particulier, n'allons pas nous ima-
giner que les pays anglo-saxons ignorent son existence, de
même que la manie des grandeurs dont est atteint son Duce.
Il ne faudrait pas s'étonner que l’attitude des mangeurs de
macaroni envers la France ait produit une grande influence
sur les Yanks, non par amour des Gaulois. mais par amour
de la démocratie dont ces derniers sont les tenants.

A l’heure actuelle, les Etats-Unis, la France et l’Angle-
terre sont infiniment plus riches que l’Allemagne, l’Italie et
le Japon, mais moins bien armés, spécialement dans l'air. Les
démocrates auront tôt fait de rattraper et même dépasser
leurs adversaires, si ceux-ci leur en laissent le temps, et c’est
pourquoi les dictateurs estiment qu'ils auront beaucoup plus
d'atouts dans leur jeu en provoquant une guerre au prin-
temps de 1939 qu’au printemps de 1940.

NOS FASCISTES ET LES MUSICA =

Le Duce se figure-t-il qu'en menagant la France, il en
viendra aussi facilement à bout que l'Allemagne de la Tché-!
coslovaquie? C'est a savoir. De toute évidence le gouver-

. Coe. ‘os À
nement français, particulièrement en ces dernières années,
ressemblait beaucoup plus au fou du roi qu'au roi lui-même.
Chose formidable à penser, devant la menace conjuguée de
l’Allemagne et de l'Italie, qui en envahissant conjointement
la Suisse pourraient tourner la ligne Maginot et se trouver
en quelques jours au beau milieu de la Gaule, les braillards
du Palais Bourbon essaient de nouvelles manigances afin d’a-
mener le renversement du cabinet Daladier,

Que Daladier soit renversé, par un Tardieu ou un Flan-
din quelconque, et du jour au lendemain Mussolini s’appro-
priera la Tunisie, la Corse, la Savoie, le comté de Nice, sans
parler de Djibouti et autres lieux. Et la France jouera le
rôle d'une nation de second rang, en attendant de tomber
dans une guerre civile comme l'Espagne.

Les nations anglo-saxonnes ont une autre conception de
leur rôle dans le monde, et nous ne saurions trop nous ap-
plaudir de faire partie de l'empire aglais plutôt que de l’em-
pire français.

Ici même, que feraient nos fascistes, nos nationalistes et
nos séparatistes québecois, si les Yanks ou l’Empire britan-
nique déclaraient la guerre aux Boches? Faudrait-il s'atten-
dre à une trahison en règle?

Qu'il ait été question, entre l'ancien consul allemand
Kelm et un groupe de fascistes montréalais, de faciliter la
main-mise des Bqghes sur l’île d’Anticosti, sous le couvert
d’une exploitation forestière, cette preuve n’est plus à faire.

Qu'il ait aussi été question d'importer des fusils et des
mtrailleuses de Hartford, Connecticut, afin de tenter un coup
de main sur Ottawa, la preuve serait facile à faire, N'’était-
ce pas pour obtenir de l’argent d'Hitler que certain monsieur
bien connu alla jusqu’à Nuremberg en 1937 ?

Quand l'attention de la Gerdarmerie royale fut attirée
sur cet état de choses, elle prétendit qu'il était impossible
d'exporter des armes des Etats-Unis sans la connaissance des
autorités américaines. Cependant nous voyons que les frères
Musica, alias Coster, alias Dietrich, se faisaient forts d'en
exporter autant qu'ils le voudraient. Pourquoi les séïdes
du Fouhreur Adrien Arcand ne seraient-ils pas entrés en

» - . 1

L’Oncle Sam n’emploie guere les formes nébuleuses’

A——

par annéeAbonnement: $2.50
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MAURICE LE-NOBLE-LAID — Est-ce que ce nest pas le fin du fin? Je fais semblant d'é-
tre nationaliste, afin de plaire au cardinal Villeneuve et a ses amis, et je me baigne dans
les piastres de Bennett en faisant semblant de favoriser I'impérialisme!... Battez donc cal.

QUES KEMAL ATATURK FUT LE TYPE
ASS 5559 DUN DICTATEUR LIBERAL

Il semble que notre presse n’ait pas fait assez de cas de
‘la mort de Kemal Ataturk. Est-ce parce que la carrière de
celui-ci choquait des idées préconcues? En tout cas, dans la

| galeri i ’après-
désinvolte de traiter de che gaie pai erente de celle d'Hitler ou de Mus-Gagalas, où il y eut mort d'homme. | solini, envers lesquels nos nazo-fascistes entretiennent de siDans son chant du cygne, qui a sou-

‘

Vives sympathies qu'ils sont obligés, par le temps qui court
ligné son soi-disant départ tempo-, de dissimuler — et pour cause! 9 ’raire de la politique municipale, l’i- |
neffable “barbier” qui a rasé gratis, | Le pays sur lequel Kemal Ataturk a pratiqué ses diffi-la population de Montréal pendant I ciles et parfois brutales opérations se trouvait en retard dedeux loncue- années, a Souhaité a deux siécles sur I'Allemagne et I'ltalie. Son unité nationale

s sseur de Ne pas etre ennuve - a a à : ; 2 : a
par des ‘“stupidités” genre Gagalas. elle même était incertaine. Bref, à plus d’un égard, la Tur-quand on sait le rôle prépondérant QUI se rapprochait un peu beaucoup du Québec.
queon rganisation > 2 joué en dé- Relisons, au lendemain de sa mort. le livre que le général¢ > 1e . est une façon legere. ; ; * . .sinon cavalière de traîter d'une cau- Sherill, ancien ambassadeur des Etats-Unis à Ankara, lui a
se criminelle. dans laquelle le pro. CONsacre. Le général retrace le cours de cette brillante car-
curcur- général de la province a re- rière d'officier qui, après avoir servi de son mieux l'Empire

‘fusé d'intervenir, afin de protéger o es I’ isti i
lgar afinde protéger ott man,Snireprend, apres armistice de Mudros qui consa-
tnient impliqués. Que dire de la °° a éfaite de son pays, de créer la Turquie nouvelle,
£ang qui partit vers les 3 heures du . Chacun de ses efforts tend a faire de plus en plus une
matin du comitéélectoral de M. Ray- réalité de sa devise: ‘la souveraineté sans limite appartient
nault bumhr1936pour aller a la nation”, qui paraissait une utopie absurde aux conserva+ U q el - . ~ “ . -conque sur le Champ de Mars? Si] teurs retranchés dans le Palais du Sultan à Constantinople.

Il commence par séparer le califat du sultanat, puis les
remplace par la République. Laïcisation et démocratisation.

Il déplace sa capitale d'Istanboul à Ankara, la transfé-
rant du bord de la mer à l'intérieur des terres, arrache le

  

y à eu stupidité, c'est bien de la
: part de M. Raynault en traitant si
désinvoltement d'une cause devenue
célèbre grâce à lui.

* * *

» H y avait des perles d’une fort voile à la femme turqueet la libère du harem. Après l'avoir
heideclaration fie affranchie il la rend électrice et éligible _—_ révolution sans
lé de son entier dévouement à la précédent si l’on songe à la dureté d’une tradition millénaire
i population de Montréal, il njoute: OÙ la femmeétait enfermée.
; *Les circonstances ont voulu que JE Kemal laïcise les codes, interdit le port du fez — prohi-
GE i proposdenepas merepré, bition symbolique, mais d’un point de vue esthétique et pit-
Done, M. Ravnault a l'audace de toresque assez facheuse. Il part en guerre contre les lettres

‘ prétendre qu'il fut le seul juge de arabes, ces magnifiques caractères qui semblaient. à cause de
sa propre cause. quand on sait la fa- leur difficulté, peu compatibles avec une instruction deve-

onlensavsaleNebr: nue obligatoire.” 1 ne permet plus les ventes d'opiumà léharquer “et plus vite que ça”. Le’ tranger: enfin, il sort la Turquie de sa vieille sujétion exté-
brave M. Raynaultavait une déman. Tieure, traitant d’égal à égal avec ses voisins.

; reaison folle de poser sa candidatu- C’est donc une très forte personnalité dont l'oeuvre aura
nesmoisabandunnédeses fauxa marqué la Turquie d'une puissante empreinte, qui disparait
moins brave M. Gascon qui. s'il avait AVEC ce soldat “heureux”. un de ces dictateurs de gauche
le don de bien lire ses discours. à Comme en connaissait l'ancienne Rome, dont les méthodes
l'encontre de M. Raynault qui ba- ne furent évidemment pas caractérisées par une extrème sen-
Joutlinitdeswien Noutpas Je don sibilité, mais qui sut éviter les persécutions odieuses, les vio-
intentions désintéressées. lations des droits des peuples, et refit un pays dur, indépen-

dant, gagnant ses victoires non sur la civilisation mais suv
l'ignorance.

 

“JE DECAPITERAI DR PANGLOSS
L'ESPIONNAGE ” montières du Reich, puis de quatre cent mille marks du Ve

l'intensifier chez les autres ne- Bureau polonais. Un joli du-
. . _ tions,

a dit Hitler, et il a tenu pa Li encore l'auteur de
role, mêmefaisant la tête Kampf a

 

nier)
Mein Lis gazettes hitléricnues

AR serupuleusenment te- nous ont complaisamment par-
de jolies femmes. nu parole. Le 29 février 1935. ‘lé des aventures d'amour —

——__ Lil faisait, en effet — pourciter vraies où apocruphes — des
Jamais l'espionnage n'a ététce seul procés—décapiter dans, troublantes Emma «t Benitn,

plus actif dans le monde cn-lla petite cour grise de la prison mais elles ont omis, à dessein,
tier qu'aur jours d'aujour-; de Ploctiensee, par les mains de nous faire saroir que les
d'hui, mais à l'encontre des! gantees de blanc du bourreau deux complices, si largement
pays démocratiques, c’est ches [de Magdebourg, la folic frau- abreuvées d'or, posséduient
les dictateurs qu'on rencontre lein Emma von Nutzen et Mme dans l'armée allemande les ara-
les plus énergiques réactions: Benita van Berg von Falken- des respectifs de lieutenant «1
contre ce fléau. hayn, la femme du dirceteur de capitaine de réserve.
Quand Adolf Hitler a pris le'des puissants établissements. C'est qu'outre-Rhin l'utilise-

pouvoir, il s'est publiquement | Siemens. ‘ton militaire des femmes —
écrié, dans une réunion d'offi-| Ces deur charmantes fem- tout au moins de certaines
ciers de réserve: mes, habituées très assidues d'entre elles — n'a pus été seu-
—Je décapiterai l'espion-|des Ffastueuwses réceptions du lement prescrite. comme en

nage! sous-dictateur Goering. rece- France, dans le plan de mobili-
I s'agissait, bien entendu, {vaient annuellement — pour, sation, mais officiellement ré-

dans l'esprit de l'orateur et de! prix de leur inestimable colla-'aiiséer. ce qui augmente assez relations avec eux ?
SCRUTATOR.

ses auditeurs, de “décaniter!haration-—en peut milnienunl sensiblement les ertectirs de
jl'espronnage” à l'intérieur des donner cette précision, chacune l’armée allemande. ARAMIS
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CETTE CHASSE ETERNELLE
AUX TRESORS FABULEUX
 

La gamme des testaments
touage sur le dos jusqu’a la gravure sur la pierre.
—La vengeance des morts sur les vivants.

D'un côté, la loi. De l’autre à Paris mit sur les rangs un
côté, les excentricités voulues ! jeune
ou dictées par les circonstan- |pouvoir prouver sa parenté a-
ces... Elles sont légion...
La dame qui laisse son im- [arbre généalogique remontant

mense fortune et ses proprié-
tés à ses huit chiens et à son
chat… Procès intenté aux “hé-
ritiers” imprévus et gagné par
eux...
M. Samuel Bratt, se ven-

geant de sa femme qui avait
horreur du tabac et lui léguant,
en 1911, ses millions à condi-
tion expresse de fumer, devant
témoins, cinq cigares par jour.
Mme de la Bresse, laissant,

en 1876, cent vingt-cinq mille
francs destinés à vêtir — par
décence — les bonshommes de
neige de Paris et des environs.’

Folie?... Sagesse’...

TESTAMENTS ETRANGES
Legs formulés sur la photo-!

graphie anonyme d'une jeune
fille que le tribunal doit iden-;
tifier: testament gravé par un
tailleur de pierres espagnol.’
sur le mur de sa maison: tes.
tament tatoué sur le dos meme
du testateur…

Nouvelle manière de tester.
imaginée par le major Christo-
pher Stone, expert de la Bri-
tish Broadcasting Company:
dernières volontés sur un dis-
que de gramophone...

Le législateur hésite. Une
voix d'outre-tombe est-elle bien
celle du défunt?
Une peau, un mur, une re-

production photographique va-
lent-ils le parchemin dûment
remis entre les mains du dépo-
sitaire légal?

Lors de la dernière guerre.
un soldat anglais grava son
testament sur les deux faces
de sa plaque d'identité. On de-
chiffra, à lu loupe. les inten-
tions du mort. On les exécuta.
Un prospecteur. surpris par
un éboulement et mortellemeni
blessé loin de tout secours, tra-
ça, sur un roc, à la pointe de
son couteau, ses volontés der-
nières. La loi s'est inclinée de-
vant cet ucte de courage et
d'endurance. Personne ne pro-
testa.
Où s'arretent l'originalité. la

misanthropie et où commence
la folie?
Que dire de M. J. W. Wild,

turfiste convaincu, qui deman-
dait à etre incinéré et que ses
cendres fussent répandues sur
le champ de courses de Hay-
dock Park? Le clergyman, qui
conduisait le service funébre,,
s’y refusa. La famille passa.
outre. Entre deux épreuves,
elle vida pieusement l’urne sur:
la piste... On jeta bien à lu
mer, à trois milles au sud de;
l'île de Wright, le cercueil de
Sir Edgar Britten, premier!
commandant du paquebot gé-
ant "Queen Mary" qui. pour-
tant, était mort à son domi-
cile… '
tM. Edouard McPherson.

industriel et millionnaire. qui:
mourut en 1932? |
Ayant vécu dans lu hantise!

d'etre enterré vivant, il avait i
pris des mesures très précises
sur la manière dont il! voulait
etre mis sous terre. Un dispo-
sitif. placé dans le cercueil, de-.
vait lui permettre de donner,
l'alarme. Deux appareils, pro-
ducteurs d'oxygène, devaient.

i

l'alimenter en air frais. Deux
serviteurs étaient désignés
pour lui tenir compagnie pen-
dant trois jours au moins, dans
le caveau mortuaire. Enfin,i
cinq mille dollars étaient al-
loués à chacun d'eux au cas où
gräce à leur présence, il se ré-
veillerait. Le reste de la fortu-
ne devait revenir à un cousin
ingénieur qui, lui, faillit étre .
vraiment enterré vivant à la
suite d’une électrocution acci-
dentelle. :
Et que dire de ce fameux

Marathon de la Maternité, des
cent mille dollars qui, depuis’
des mois, provoquent tant de
bruit au Canada, tant de haine
et tant de larmes?...

TESTAMENTS FABULEUX
Les fortunes immenses lé-

guées en dehors de la famille
ne sont pas les seules à faire
éclater de retentissants nrncès.

Parfois ce sont ces millions
eux-mêmes, en quête de légiti-
mes possesseurs, qui les dé-
clenchent. Les agences, spécia-
lisées dans cette sorte de re-
cherches, entrent en scène. Les
escrocs aussitôt gravitent au-
tour de ces héritages presti-
gieux, les légataires fantaisis-
tes surgissent. Et les millions
sans maître attendent, pa-
tients, dans leurs crffres.

Une Hongroise octogénaire
mourait, en 1931, à New-York,
laissant quelque quarante mil-
lions de dollars. Deux mille
personnes firent valoir leurs
droits à cet héritage. Des pro-
cès sans nombre s'engagèrent.

‘années durant ce fut lu curée.

;sionne l'Amérique et met sur

re page d'un roman... Les au-

étranges. — Depuis le ta-

Tchèque qui assurait

vec la défunte, en dressant un

à 1604. Et, depuis sept ans, la
dispute bat son plein autour de
cette fortune colossale.
Mme Henriette Garrett, dé-

céda, en Amérique, en laissant
ses quatre cent vingt millions
de dollars a certains Schaeffer,
originaires de Lorraine. Des

Enfin, tout s’arrangea à l'ami-
able, Mais on cherche toujours
à qui reviendront les six cent
trente millions légués, en 1897,
à des héritiers inconnus, par
Adélaïde Cagnet-Cok, morte
dans l'Illinois.

A MADAGASUAR

Ailleurs, depuis 13539, dure
un proces interminable. Un Si-
cilien, natif de Palerme, sédui-'
sit, au début du siècle passe,
quelque princesse de Madagas-;
eur. Devenu une sorte de roite-
let. il mit à profit sa situation;
pour amasser une fortune ron-;
delette, évaluée à près de soi-,
ante-quinze millions de livres!
sterling. Sa famille italienne
revendiqua l'argent qu'espe-!
rajent les héritiers madécas-;
ses. Crispi, le fameux Crispi,!
fut son avocat. Rien n’y fit.
Les années coulerent. L'affai-
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      re dure encore, et le

descendant italien, M. Giusep-
pe Giannici, ne désespère pus
de toucher enfin la coquette
somme. dont les intérêts se
sont accumules.

Et les quatre milliards de lu
famille Laporte que lui dispu-
tent lex moines de l'abbaye de
Suint-Michel-de-Cuxae, établis
à Cuba? Chassés par la Révo-
lution, les bons pères s’en fu-
rent s'instidler uux colonies
où ils acquirent des biens im-
menses, Un mouvement antire-
ligieux menaçant de les dé-
pouiller de nouveau, ils vendi-
rent fictivement leurs propri-
etes à leur cuisinier, Pierre
Laporte. Ce dernier mourut,
la tourmente passa et les moi-
nes voulurent reprendre leurs
anciennes possessions. Le gou-

 

dernier — - =
Paris. Une détenue, le matri-
cule 3,410...

Mme
Manchado.
trente millions de dollars. en-
touré de mystère, de navire et
de corps coulés en pleine mer
de par les dernières volontés
de lu légatrice, de propriétés
coloniales
moins

L'oubli, la

née
héritage

Léotardi,
Un

lointaines, de
plus lointains

vernement espagnol s'en méla.; poursuites, la prison.
Les héritiers Laporte revendi-
quérent cé qu'ils considéraient

Testaments

guerre. d'autres
affaires retentissantes.
En 1921, c’est le testament

d'Edith Alix Lilian
ler, morte a bord de son yacht
Old Chap”, dans les eaux es-
pagnoles, Une seule héritiére

Juanita

Fair-Hel-

encore.
Et, comme pourla fortune ima-
ginaire de Thérèse Humbert,
T'écroulement du trop habile
échafaudage, les plaintes, les

volontairement;

lorié des Îles tropicales.

de sursauts d'une

simuler des années

té- cabre plaisanterie.

tendent, qui espèrent. des morts sur les vivants.

mystérieux, testaments fantô-'
mes dont on parle, que person-
ne ne voit jamais mais qui font
se desserrer les cordons de la
bourse des financiers crédules, 'ROLD WILLIAMS, demeurant tous
âpres au gain mais faibles de-!
vant l'attrait de l’inconnu, dej
l'aventure, du beau roman co-j réal, donne par les présentes avis

Volontés dernières; derniers:
personnalité.

d'une rancune que les conve-| nada, pour obtenir un divorce con- Québec, le neuvième jour de décem-
nances étaient parvenues a dis-

durant:
dernier souvenir; dernier re-!
gret, parfois dernière et ma-'

Dernier salut, dernière gri-!
mace à ceux-qui restent, qui at- k

Le testament: la vengeance:

Michel CARON

   

comme les biens de leur ajeul.
Liimmense succession attend;
que la vaine agitation des hom-!
mes s'apaise, Que son vrai mai-
tre surgisse, désigné par la loi.
Quand prendra fin le furmi-

dable procès Wendel qui pas-

les dents Jes légations et am-
bassades en Europe?
Neuf cent svixanie-deux hé-

ritiers presumés, lu première
semaine. quinze cents, la se-
conde... (Cent millions de dol-
lars, Deux clans ennemis. L'un:
les institutions  charitables
{dont la liste semble avoir tout
simplement été copiée dans
l'annuaire du téléphone), à qui
Ella Wendel, le dernier mem-
bre de la famille, légua toute
=a fortune. L'autre: c’est !a fa-
mille jusqu'à son extinction
absolue, jusque dans ses bran-
ches les plus éloignées, selon
les dispositions secrètes du
fondateur de la famille. contre-
signées par tous les héritiers
successifs.
Un véritable pélerinage

Wendel s'organisa vers le
Nouveau-Monde. Les préten-
dants furent répartis en deux
groupes. Vinyt-sept candidats
furent retenus. Soixante-treize
avocats défendirent Jeurs inté-
rets. On en élimina quelques-
uns. Le procès n’était pas près
d'étre clos!Soudain. appa-
rut un peintre en bâtiments, de
Dundee, qui se dit être tout
simplement frère de la morte.
1] produisit comme preuve un
acte de mariage et testament
rédigé. au verso de la dernie-

torités fédérales hésitent... Les
dollars de la famille Wendel
font l'objet de rivalités trop a-
pres. Cela peut durer des an-
nées encore...

TESTAMENTS. FANTOMES
Mais, si des escrocs guettent

ces héritages fabuleux, il en
est d'autres, plus adroits en-
core, qui forgent de toutes piè-
ces des testateurs imaginaires,
plus riches que des rois.

Thérèse Humbert et le tes-
tament fantôme des frères
Crawford, les cent millions qui
bouleversèrent les annales
mondaines et journalistiques
des premières années de ce
siècle!…. Personnages officiels
compromis: sénateurs et mi-
nistres témoins malgré eux ; le
scandale, le procès, l’escroque-
rie prodigieuse et, à la maison
centrale de Rennes, une dête- |
nue comme les autres, en robe:
et caraco de bure, en béguin'

 
 

 Enfin, la légation de Hongrie mirage doré dont elle éblouit
de toile blanche, qui réve ot

Peur les JOURS DE FÊTE

Comment acheter de la
volaille classifiée.

Regardez les
étiquettes de catégorie.

   
CATÉGORIE A — étiquette
rouge. Volail supertre,
fdéalra r lra plus ne di-
ners, Charnues et apéciale-
ment engralssées pour être
savoureusce et tendres.

 

CATÉGORIE B — étiquette
bleue. Excellentes volailles,
mais
engra
catéy

aussi charnties et
Loére que de le

  
 

CATÉGORIEC — étiquette
faune. Le plus basse caté-     govie «lassi

 

   

dtaires JOURSDE JOIE-

Il y à une manière simple et
sûre d’acheter de la volaille
qui vous assure de l’exacte
qualité que vous désirez. Des
milliers de ménagères canae
diennes achètent maintenant
de cette manière: elles précie
sent la catégorie qu’elles
désirent et, de plus, elles
achètent avec confiance.

La volaille est classifiée
par catégories d’après la
Frau par le Ministére
édéral de UAgriculture.

M y a trois catégories de
volailles: A, B et C. Chacune
peut être facilement identie
fiée au moyen d’une étiquette
de couleur placée sur l'aile ou
la poitrine: ROUGE, pour la
catégorie A, BLEU pour B ct
JAUNE pour C.
Pour toujours être certain
d'obtenir la qualité de volaille
que vous désirez, précisez la
catégorie et assurez-vous que
l’étiquette correspond à celle
demandée.

Service des marchés

MINISTÈRE FÉDÉRAL DB
L'AGRICULTURE

OTTAWA

Honorable James C. Cardiner,
ministre. ur

 

Dindes, Poulets- Dies < Conards
Precisez la categorie et achetez avec confiance

 

D'ACCUMULER
(Du vor. particulier de ‘’l’Autorité)”

Lachine, 24. — Le nouveau minis-
tre de la Voirie provinciale, M. Ana-
tole Carignan, député de Jacques-
Cartier et maire de Lachine, est un
homnr qui accumule les honneurs.
Nous ne dirons pas qu’il est cumu-
lard, tellement nous craindrions de
l'offenser en prononçant cette ap-
pellation qui pourrait lui paraître
injurieuse. La cité de Lachine a
donc raison d'être fière de son prre-
mier magistrat qui réunit sur ses
épaules tant d'honneurs et de
charges responsables et elle à voulu
lui démontrer toute l'estime dans
laquelk il est tenu en lui offrant
une grandiose réception. Celle-ci eut
lieu au pensionnat des Révérendes
Soeurs de Sainte-Anne, lesquelles
voulaient ainsi témoigner à M. Ca-

L’HON. A. CARIGNAN NE CESSE
LES HONNEURS
rignan leur inaltérable reconnaie-
{sance pour les faveurs passées obte-
nues tant en exemptions de taxes
qu'autres choses.
Des allocutions senties furent pro-

noncées par M. Carignan et M. I'ab-
bé William Luacourse, aumônier de
la communauté qui félicita le maire
pour la façon habile dont il avait
administré la cité, avec l’argent des
contribuables, bien entendu.
Comme il sied en pawille circons-

tance, le ministre asceordn avec su
bienveillance coutumière un congé
d’une journée aux élèves qui applau-
dirent à cette nouvelle initiative de
M. Carignan, puis il y eut réception
dans les appartements de l'aumé-
nier.

PIT LABROSSE
dit PEIGNEFIN

 

 

DIALECTES ET PATOIS
Combien se parle-t-il de langues à

travers le monde? On a donné beau-

coup de chiffres, et qui varient

énormément entre eux: tout dépend

en effet de l'importance qu’on nc-

corde dans les divers pays aux idio-

| mes ot patois. D’après les calculs qui

semblent le plus sérieux, il y aurait

actuellement 2,796 langues vivantes

 
dignes du titre de langues, dont 860!

[auraient une importance réelle. Ces

860 langues principales se répartis-

sent ainsi: 48 en Europe, 153 en

! Asie, 118 en Afrique, 117 en Océa-

| nie et — qui l'aurait cru? — 424 en

}
1

 

Amérique.

 

; AVIS D'APPLICATION

; POUR DIVORCE

 

Je, AUDREY LOGAN. épouse sé.

i parce de corps et de biens de J. HA-

| deux en les cité et district de Mont-

! que je présenterai une requête, à la

| prochaine Session du Sénat du Ca-.

jtre mon mari pour cause d'adultère.

Montréal, 17 décembre 1938.

W. H. WILSON,

Procureur de la Requérante.

i

 

 

SPECTACLE FREQUENT

 

A un carrefour dangereux de cet-
te ville de province, un accident
d'auto vient de se produire.

Un attroupement se forme.
enfant essaie de trainer sa
vers l'accident.

— Je veux voir les écrasés, im-
plore le bambin.

— Allons-nous-en, dit la mère.

Lo Je wux les voir, je veux les
voir.

Alors, la mère pour le décider:

Viens, viens donc, nous en
verrons d'autres plus loin.

Un
mere

 

AVIS D’APPLICATION

POUR DIVORCE

Avis est par les présentes donné

que MARY FRANCES TODD LIS-

TER, de la cité et du district de

Montréal, de la province de Québee,

sténographe, femme mariée sous le

régime de la communauté de biens à

Cyrill Law Cardwell. commis, de la

cité et du district de Montréal, s’a-

dressera au Parlement du Canada, à

sa prochaine session, afin d'obtenir

un bill de divorce d’avec son mari,

kedit CYRILIL LAW CARDWELL,

pour cause d’adultère ct de déser-

tion.

Daté à

 
Montreal, province de

‘bre 1938.
! GAMEROFF & FENSTER,

l’rocureurs de la requérante.

Suite 909, Themis Building,

10 ouest, rue St-Jacques,

i Montréal, Qué.

Le bilan ct le compte de profits et

pertes pour l'exercice terminé le 30

novembre 1938 que la Bangue Roya-

le du Canada présente aujourd'hui à

ses actionnaires indiquent que les

progrès ont continué à s'accentuer.

On note tout particulièrement des

augmentations sensibles à la colonne

des prêts et des dépôts. L'actif to-

tal s'établit à $908,064,711, ou une

augmentation de $38,600,000 au

cours dc l’année.

Augmentation de $18,000,000 des

prêts courants

Les prêts courants au Canada, y

compris les prêts aux municipalités

et aux gouvernements provinciaux,

se sont totulisés à $218,211,058 à

rapprocher de $200,563,727 l'année

précédente. Les prêts courant en

   

 

|
E ministère des Travaux publics rece-
vre Jusqu'AÀ anhidl, le mereredl 4 Junvier

939, des souniissions pour la fourniture et
l'installation de l'aménagement Intérieur
de l'édifice publie de Salnt-Andeé-d'Argen-
teuil (X Andrews East), PQ. lenquellos
soumilsaions devront être cachetées, nâres-
nées AU KOURRIENÉ, et porter sur | envelop.
pe, en sus de l'adrense Jex mota: “Sou

mission, pour l'aménagement =tntérieur,

édifice public, Salnt-André-d'Argenteull
(SL Andrews East), PQ

On peut consulter les plans et le devis,

+t né procurer la formule de sournixsion
aux bureaux de l'architecte en chef du
Ministère des Travaux publics, Ottawa, de
l'Architecte surveillant. 150 ouest, rue Nt-
Paul, Montréal, PQ, du commis des tia-

vaux, fdifice de la douane, Quêtbec, PQ.
et au bureau de poste (de Saint-André-d'ar

æunteull (SL Andrews Enstd, PQ.

tiendra compte que dew sours
slons faites sur la formule fournie pur te
ministdre  conformtment aux conditions
rontenuen dans ladite formule.

On ne

Un chèque ésul À 10 pour 106 du mon-

tant de la noumitasion, fait À l'ordre du
ministre den Travaux publics et viné par
une banque À charte, au Cannla, devra ac-
cotupugner chaque seumission. On nee ee

tera aussi comme garantie des bons au
porteur du Dominlon du canada ou de In
Compagnie dea chemine de fer Nationaux

du Canada ot de ses compagnles consti

tuintes, garantis sans condition par le

Dominion du Canali, quant au capital et
À l'intérêt ou les bons susdits pour une
partie de ln garantie et un chèque visé

pour la balance,

l'ar ordre

JM SOMERVILLE,

Secrétaire

Ministdre dea Travaux publics,
19 décembre 1938. Ottawa, te

banque.

 

UNE BONNE ANNÉE DE LA
BANQUE ROYALE DU CANADA

Un actif total de $908,064,000 soit une augmentation de

$38,500,000. — Les dépôts augmentent de $48,000,000

et les prêts commerciaux de $18,000,000. — Les profits
sont pratiquement au même niveau,

  

dehors du Canada sont pratiquement

au même niveau que l'an dernier.

L'augmentation enregistrée au Ca-

nuda est ln continuation de la ten-

dunce notée I'an dernier. L'augmen-

tation totale des préts courants au

Canada, au cours des deux “dernières

années, à été de plus de $30,000,000.

Les dépôts augmentent de

$48,000,000

Les chiffres des dépôts sont au to-

tal le plus élevé jamais enregistré.

A peu près toute l'augmentation est

nu poste des dépôts ne portant pas

d'intérêt. C'est, suns doute, le résul-

tat de la politique monétaire en vi-

gueur au Canadu et aux Etats-Unis.

On seru probablement intéressé d'ap-

prendre qu'en novembre 1935 les

dépôts en portant pas intérêt cons-

tituaient 30% du total tandis qu'ils

représentent aujourd'hui à peu près

467.

Excellente liquidité

Comme on pouvait s‘y attendre, vu
les conditions qui prévalent, la ban-
que est dans une excellente posture
liquide. L'actif liquide se totalise,

en effet, à $543,237,400, une nug-
mentation d'à peu près $30,000,000.

est à remarquer que l’argent en
mains, les chèques et les dépôts dans
d'autres banques se totalisent à
$200.287.265. Le pourcentage de
l'uctif liquide à l'actif total est de
65.37. soit à peu près le même que
l'an dernier.

Les profits au meme niveau.

les profits nets pour l'année sont
de $3,696,233 contre $3,711,379 l’an-
née précédente. Les dividendes ont
absorbé une somme de $2,800,000.
Le montant ordinaire de $300,000 a
êté approprié au fonds de pension et
$200,000 pour les immeubles de la

ll! est donc resté un solde
À reporter de $2,721,409, soit une
augmentation de $396,233.

L'assemblée générale annuelle des
actionnaires aura lieu au siège so-
cial de la banque à 11 heures du ma-
tin, le 12 janvier 1939.

 

Le journal “L'Autorité”, faisant

affaires sous la raison sociale de

“L'Autorité Enrogistrée"”, à res bu-

reaux de rédaction ct d'administra-

tion au no 3954 Parc Lafontaine,

Montréal, H est imprimé à ‘’L’Eclai-

reur de Montréal Limitée”, 1725,

rue Saint-Denis.
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EMMA CALVÉ
à quatre-vingts ans va publier

son premier livre et chan-
ter “Carmen” à Hollywood.

 

— Félas ! cher monsieur, j'aime-
raig mieux les puraître et ne pas les
avoir !

C'est Emma Calvé, la créatrice de
Carmen, qui parle de ses quatre-
vingts ans. Elle y met d’ailleurs une
pointe de coquetterie, et éclate d'un
rire très jeune.
Nous sommes dix autour de la

table, conviés pur Mme Brisson, la
chère Yvonne Surcey. H y a là, au-
près d’elle, sa fille et sa petite-fille;
Marguerite Moreno, qui tient d'une
vois nonchalante des propos au vi-
triol ; Emma Calvé, drapée duns
une robe violet-évêque. Et, à côté des
hommes, le yrand Louis Lumière,
qui traverse Paris entre deux sé-
jours a Bandol, Denys Puech, Henry
Hidou, Albert Flament et moi.
On s'apprête à goûter la barbue

rôtie. Déjà, un vin clair pétille dans
les verres.
— De mon temps, on chantait au

début des repas.
Et Enima Calvé, levant son verre

comme pour un toast, ge met à chan-
ter un vieil air de 'Aveyron.
— Songez, me dit Fmma Calve,

que j'ai connu Marbey d’Aurevilly,
et Villiers de l'Isle-Adam, et Ver-
laine, et Oscar Wilde... Quelle épo-
que!
— N'écrivez-vous pus vos Mémoi-

re ?
-— Ils sont écrits. Tla vont parai-

tre. Un livre où je din tout, même
mes inxuccès, Car j'ai eu aussi des
insuccès, monsieur. J'ai été sifflée a
Milan J'étais toute jeune. J'ai eu,
plus tard,.à Milan, ma revanche,
Ah! l'Italie! Que de fois j'y suis
allée, depuis. J'ai méme vu Musso-
lini, qui m’a fait mille compliments,
bien qu'il ne m’eüt jamais entendue :
“Ma mère vous a entendue”, m'a-t-il
dit... C'est qu’à partir de quarante-
deux ans, n'est-ce pas, je n'ai jamais
reparu au théâtre. J'ai seulement
joué dans les concerts. À quarante-
deux ans, on était vicille, à cette
époque-la !.. ; ;
Encore ce même rire qui fuse,

cristallin comme une note, et gi jeu;
Ne...

 

Puis elle parle de ses voyages.
Quel pays ne connuît-elle pas? Amé-
rique, Asie,’ Afrique, elle a fait vi-
brer su voix aux quatre coins de
l'horizon. Aussi pourra-t-elle don-
ner à son livre ce titre véridique ;
“Sous tous les ciels j'ai chanté.”
Lu conversation se meut, capri-

cieuse, effleurant mille sujets.
— Savez-vous, demunde tout a

coup Albert Flament, où Mata-Hari
au dansé pour la première fois?

Ou s'interroge du regard, devi.
nant un piège. Emmu Calvé résout
le problème:

— Chez moi. Oui, c'est chez moi
que Mata-Hari a dunsé pour lu pre-
mire fois. Quel talent! Je crois
d’ailleurs qu’elle devait êtré amou-
reuse d'un officier et que c'est par
amour qu’elle fit ce qu'on suit. Une
espionne, certes; muis pus pour de
l'argent. D'ailleurs, c’est curieux,
Mme de Thèbes était là, le soir où
elle dansu, Elle regarda la main de
Mata-Hari, et ne dit rien. Mais,
quand la danseuse fut partie, elle
nous déclara : “IL y a quelque chose
d'effrayant dans sa main: cette
femme mourra d'une mort infa-
mante I"

Est-ce à cause de lu présence de
Louis Lumière, génial pionnier du
cinéma ¢ On parle de films, de ve-
dettes. C'est alors qu'Emma Calvé
annonce, souriante :

— Je pars pour Hollywood an
printemps prochain. On m'a engu-
yée. Je vais là-bas chanter Carmen.
Oh! on ne me verra pas aur l’é-
cran: nus voix seule sera enregis-
trée, fandis qu'une jolie fille joueru
le rile en muet. Car j'ai toujours
lu même voice; mais dame ! à quatre-
vingte ans, n'est-ce pas.

Ainai, Emma Calvé va revivre, cn
Amérique, les émotions de son pre-
mier triomphe. Quelle vie magnifi-
quenwnt remplie, vouée tout entière
à l'art, à lu beauté...
— S'il vous était donné de renai-

tre, lui dis-je, je suis certain que
vous ne voudriez pas changer. La
gloire.
Mais Emma

pant, avec une

dans lu voix :
— Si, #1, je changerais... Je vou-

drais être une paysanne de mon
pays. Une simple paysanne, avec
beaucoup d'enfants.

Pierre LAGARDE.

Calvé m'interrom-
soudaine émotion
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LABANQUEROYALEDUCANADA
Bilan général, 30 novembre 1938

PASSIF

  
Capital versé......... . $ 35,000,000 OC
Fonds de réserve. . cv vverananacnnns $ 20,000,000.00
Solde du compte des Profits et Pertes 2,721,409.82

$ 22,721,409.82
Dividendes non téclamés.............. ssresesaanes . 16,831.66
Dividende No. 205 (au taux de 8% l'an), payable

le 1 décembre 1938... ...iien nna. LL 700,000.00
eee 23,438,241

$ 58,438,241
Dépôts par et balances dues au gouvernement fédéral §  3,446,609.61

ts par et balances dues aux gouvernements pro-
VINCIAUX. LL. LL sea sa 00e a crane ie chen 9,001.230.56

Dépôts par ie public ne portant pas d'intérét........ . 356,526,649.64
Dépôts par le public portant intérêt, y compris l'in-

térêt couru Jusau Aladatedubilan............. 422,500,481.66
Dépôte par et lances dues à d'autres benques à

charteau Canada............ ............ 278,077.25
ta par ct balances dues à des banques et des 14,355,708.2$
correspondants au Roysume-Uni et autres pays.

 

  

 

Billeta de la banque en circulation. ...... vee ‘ee 26,396,638.74
Rillets payables. ,........................ ee 46,627.40
Acceptances ct lettres de créditencours. ............ 18,532.00) .&¢
Passif au public non compris dans les item précédents 542,445.1

 

  

   

ACTIF

Ordétenuau Canada. ............. .. ....... vu. $ 12,979.82
Monnaie divisionnaire détenue au Canada . 1,314,935.16

détenu nilleurs...... 22.22 2200. 323,479.95
Monnaie divisionnaire détenue ailleur 3.015,810.57
Billets de la Banque du Canada...
Dépôts à la Banque du Canada...
Billets d'autres banques & charte .......... a...
Billets de gouvernements et de banques autres que

ceux du Canada......... 2222 .....

12,091,077.75
60,949,061.65
1,273,185.81

22,994,508.22

$ 26,394,958.61

4.002.609

71,591,264.92

 3101,997,038.93
Chèques sur d'autres banques... ....... ..........
Dépôts à et balances dues par d'autres banques à
charte au Canada... ss. s0 cu 00e
Sommes dues par les banques et

Calres ailleurs qu'au Canada
98,290,225.82

Titres fédéraux et provinciaux ou portant la garantie
des gouvernements, échéant d'ici deux ans,
n'excédant pas la valeur marchande... >

Autres titres fédéraux et provinciaux où portant le
uarantie des gouvernements, n'excédant pas la
valeur marchande. ........ ....... Lee ea

Titres municipaux canndiene, n'excédant pas Ja
valeur marchan eee ee Lo

Fonds publics autres que Canadiens, n'excédant pas
la valeur marcha Ce ee ee a

sutres obligations, débentures et actions, n'excédant
pas la valeur marchande ..... . . A

‘rêts à vue et à court terme In'excédant pas 30 jours)
su Canada sur nantissement d'obligations, dé-
hentures, actions et autres titres d'une valeur
marchande suffisante pour couvrir les prête

‘rites à vue et à court terme (n'excédant pas 30 jours)
ailicurs qu'au Canada sur nantissement d'obliga=-
tons, dé tures, actions et autres titres d'une
valeur marchande suffisante pour couvrir les prêts

106,368,311.03

153,333,715.19

7.687,405.60

20,924,704.31

34,019,951.18

12,964,423.50

7,651.625,32

3543,237,400.88

$198,202,903. 27
1.159,796.12

:8,848,358.65

Prêts ovurants et escomptes au Canada, non inclus
ailleurs, provision faite pour la perte estimée |

Prêts aux gouvernements provincieux..... 4.2.1...
Vice aux cités, villes, municipalités et distri» sco-

BITES... 2.244 242000 500 Craver wen .

‘rêta courants et _eacomptes ailleurs qu’au Canada,
non inclus nilleurs, provision faite pour la perte
estim ee 44 4 4 22 2 2.2. 101,629,915.30

Prêts non courants, pertes prévues estimées ......... 2,704,226.83

{mmeubles de la Banque n'excédant pas le prix coûtant, déduction
faite des anvortissements .. .…. CL Cee es

Immeubles autres que les bureaux de la Banque o.oo LLL ….
lypothèques sur immseubles vendus par la banque .. ...…. Cee
:ngagemente des clients relativement aux acceptations et lettres de

crédit ‘as per contra” . FE.
Actions de compagnies contrôlées et prête
Dépôt entre Jes maine du Ministre des

billets en circulation... -
Autre actif non compris dans les item précédents...….….………0.…0.0.0......

322,545,200.17

14,756.029.06
2,473530-44

+

18,532,001.88
d,787,881.34

1,475,000.00
506,461.16

$908,064,711.61
_——

qui leur aont faits...
inarices en garantie des

NOTE:—La Banque Royale du Canada (France) a été conatituée en corporation sous
ls lois de France pour négocier lea affaires de la Banque À Paris et l'actif et le passif
de la Banque Royale du Canada (France) sont compris dans ce bilan.
MW. WILSON, S. Gi. DORSON,

Président et directeur gérant. Gérant Général.

RAPPORT DES VERIFICATEURS

UX ACTIONNAIRER DR LA BANQUE HOYALE PU CANADA:
Nous svons examiné le bilan ci-dessus du pasail et de l'actif au 30 novembre 1988 de même

queles livrra «t comptee de la Banque Woyep du Canada nu bureau-chel et les rapports certifiée
des euccursales. Nous avons vérifié lou etlea valeurs représentant les placements de la
Ranque détenuce au burrau-chof à la fin de l'exercice fiscal de la Banque et A différenten datre
au cours de l'année, nous avons vlsifié les enpèces ot les valeurs de placements à plusiours des
lus importantes suceursalre.

Nous avons ohtenu toutee les informations et explications dont nous avons eu besoin et.
‘ans notre opinion, lee opérations de ta Ilanque dont nous Avona pria connalasance, étaient dans
on attributions de ln Banque. Le Bilan ci-demus, dans notre opinion, donne, tel qu'il est, un

< «pond eanct de la condition de in Banque su 30 novembre 1938, tel qu'il apparsit aux livres
web
te Banque. M. OGDEN HASKELL, C.A..

do Haskell, Elderkin & Company
JAS. G. ROSS, C.A.

& Sons.
Montréal, Canada, le 30 décembre 1938.

COMPTE DE PROFITS ET PERTES

solde créditeur oy compte de profits et pertes, su 30

comptables-
vérificateurs.

de I’. S. Rosa

novembre 19
Profits de l'exercice finissant le 30 novembre 1938 aprèn

avoir pourvu aux taxes fédérales et provinciales se
totalisant à $1,201,765.36 et après appropriations
aux réserven cuntingentes à même lesquelles pro-
vision a été faite pour toutes les dettes mauvaiees
et dOUtEUNES.....2220.000 0000000000[A

3 2,328,176.14

3,696,233.68

  

$__6,021,609.82
REPARTIS COMME SUIT: _—

    

  

Dividende No 202 au taux de 8% RIMÉE..….…….... $ 700,000.00
Dividende No 203 au taus de 842 par année. : 11° 700:000.00
Dividende No 204 au taux de 8%; par année... …. 700,000.00
Mvidende No 208 au taux de 85 par année... ous 700,000.00

 2,800,000.00
Contribution à la Société du Fonda de Pension. eee oes 300,000.00
Provision r les immeubles de la Banque. . ceases 200,000.00
Soide créditeur su compte de profits et pertes... .. .. 2,731,409.82

9_6,021,609,62
…—

M. W. WILSON ; S. G. DOBSON
Président ‘et. directeur gérant. Gérant Général

Montréal, le 20 décembre 1938.

 

 

continental, au rendez-vous

de Montréal. Lloyd Huntley

début de l’année 1939!

Déjeuner $2.00

  
Célébrez la veille du NOUVEL

passée avec vos amis dans un atmosphère

au rythme de sa musique entrainante, vous
rendra inoubliables ces premières heures du

Retenez vos billets dès maintenant

Veille du Jour de l'An—$7.50 le couvert

Avec Lloyd Huntley, son orchestre et
un grandoise spectacle

LeNormandie

S Toir ne cuotet MONS

 
 
 
 

 
 
 

     

AU SAINT-DENIS

 

prendl'affiche aujourdhui au Saint-
Denis, à remporté le Grand Prix du
Cinéma
que année en France oc prix est ar-
demment disputé. “Légions d'Hon-
neur” traite le conflit entre l'amitié
et l’amour, avec tellement de tact,
avec tellement d'originalité, avec des
situations si nouvelles que le sujet
parait tout neuf, Charles Vanel,
Abel Jacquin et Marie Bell défen-
dent ce film avec l’art qu'on leur con-

{ {nait
Le second film à l'affiche est “Le

Tombeau Hindou”, avec Roger Du-

   

Me
a
,

A
c

 

CN Ca AN, le soir de pala le plus ime chesne, Roger Karl, Alice Field,
" > de I Ba F N Claude May et Max Michel, Suite
3 portant de année, sur le Nor- du “Tigre du Bengale”, ce nouveau

Ie, mandie Roof, le scul endroit filin nous transporte de nouveau aux
“le Bp nre 7: , ndes. L'action est nourrie de péri-

du genre en Amérique! péties pleines de mystère.

Vous ne regretterez pas cette nuit de fête  AU CAPITOL

Juan Crawford, Margaret Sullivan
et Robert Young, ainsi que Melvyn
Douglas et Fay Bainter sont les ve-

le plus brillant
et son orchestre, Pa 

toire est celle d’une danseuse de ré-
putation mondiale qui épouse, dans
toute sa gloire, un homme
mais d'éducation laissant à désirer.

Comme attraction supplémentai-
re, la direction du Capitol présente
“The Lady Objects” avec Lanny Ross
et Gloria Stuart.

Depuis vendredi et pour une se-
maine seulement, lu direction du
Princess présente “Girls’ School”
avec Anne Shirley, lu remarquable
vedette de “Mother Carey’s Chiek-

le couvert

oth

  

FRERES SIAMOIS

N'ont qu’une seule initiale
pour eux deux. — Parler

de l’un, c’est parler de l’au-
tre. — Est-il vrai qu’ils
s'engueulent ?

 

Jérome Tharaud, élu à l'A-
cadémie française.

Un écrivain ?
moitié...

. Des deux, d'abord, il est le
plus petit. L'autre est gras,
plantureux, luisant et chevelu.
Lui, il est ratatiné, terne et
maigriot. Tout a fait le genre
quart Vichy. En plus, il est
chauve comme une boule d'es-
calier...

Mais il est l'aîné.
Et dans toutes les bonnes fa-

milles c'est l'aîné qu'on case le
premier.

Non : une

* + +

Jusqu'à maintenant, J. et J.
Tharaud ne formaient qu’un
tout. Hs n'avaient même qu’u-
ne seule initiale pour eux deux.

LES DEUX THARAUD  [SOIREE-DANSE ET |

ens”. Elle joue l'un des premiers
rôles avec Ralph
Grey, ainsi gue Noah Beery,

Comme attraction supplémentai-

RÉVEILLON DE NOEL

Ne pus oublier que c’est ce soir,
samedi, qu'aura lieu la grande soi-
rée récréative avec danse et aussi
réveillon de Noël aux salles du Bu-
reau d'Informations Générales, qui
est l'ancienne salle du conseil La-
fontaine des Chevaliers de Colomb,
rue Sherbrooke est, No 460. Cette
soirée est la première d'une série of-
ferte par le Bureau d’Informations 1
Générales et qui seront données à
partir du premier samedi de janvier |
pour se continuer tous les samedis |

Owen. Jamais, oeuvre de Dickens
n'aura été aussi fidèlement rendue
à l'écran. Des actualités de lu se-
‘maine compléteront le programme
du Princess.

LE M.R.T, FRANÇAIS
Quatre pièces canadiennes

inédites au prochain spec-

tacle du M.R.T. français.

 

Le film “Légions d'Honneur”, qui:

1938, et l'on sait que cha-‘

dettes du film ‘The Shining Hour”. |
qui est à l’affiche du Capital. L'his- ;

riche, |

Jellamy et Nan

A L’A

  

  

 

loger.
DUCHESNE
ALICE FIELD

1'Iager BARL

!
|
|   
 

|=

AU LOEW'S
!
;
| Le nom seu] de Blackstone suffit
jù mettre en éveil l'imagination de
!tous, jeunes et vieux, au souvenir
| des tours multiples de prestigidita-
tion dant il semble avoir seul le se-
[cret. Blackstone revient de nouveau
sur la scène du Loew’s présenter ses
“Mille et une merveilles” cette se-

; maine. Le distingué magicien pré-
; sentera des numéros nouveaux qui
ne contribueront que mieux à consa-
erer sa réputat:on de parfait illu-
sionniste.

| Sur l'écran, le Loew's présente les
jumelles Dionne dans “Five of a
Kind”, un film de la 20th Century-
Fox. On aura le plaisir de voir ces
enfants avec Claire Trevor et Cesar
Romero, ainsi que Jean Hersholt, ce
dernier dans le rôle du docteur des
jumelles, Slim Summerville et Hen-
ry Wilcoxon sont de la distribution.
Les scènes où paraissent les cinq ju-
melles ont été tournées sous la di-
rection du Dr Dafoe. Ix scénario
est de Lou Breslow et de John Pa-
trick.

  

-

À L’IMPÉRIAL

La direction de l'Impérial présen-
te “Drums”, film en couleurs tour-
né en grande partie dans le cadre
(majestueux des montagnes du Pes-
vhawar. Valérie Robson et Raymond
Massey ainsi que le jeune Sabu, ac-
teur de talent que l’on se rappelle

savoir vu dans une adaptation pour
le cinéma d'une histoire de Rud-
yard Kipling, “The Elephant Boy".
Îse partagent la vedette du film.

» Comme attraction supplémentaire.
la direction de l'Impérial présente
“Vacation from Love”, C'est un film
romanesque et d'une excellente te-

re, la direction du Princess présente
“A Christmas Carol” avec Reginald i

 

par la suite. Notons qu'au program-

Jean Nantel ainsi que de Mlle Jean-
ne d'Arc Charlebois dans ses imita-
tions de Fridolin, sont suffisants

me les noms de Juliette Sylvain et |

, nue.
Ie prochain spectacle du Mont!

; Royal Théâtre Français aura lieu à

la fin du mois de janvier et com- Français redonnera une autre repré-
prendra trois soirées. sentation de “Chacun sa Vérité”, le

 

pour attirer la foule. Le prix po-
pulaire de ces soirées en fera sans
coute un succès. Voyez l'annonce
dans une autre colonne. Tous les
autres détails y sont fournis.

La première et la deuxième, qui
auront lieu les 26 et 27 janvier, se-
lront consacrées à la création de qua-
tre pièces inédites canadiennes-fran-
caises : “La Crevasse” de M. Hen-

= ri letondal; ‘Bien Fol qui s'y fie”
de M. Léopold Houlé; “Une Grosse
Nouvelle”, de Mme Germaine Guè-
vremont; et “L'Amour en Vacan-
ce”, de M. Arthur Dansereau.

Ces deux soirées seront suivies
par une troisième qui aura lieu le

128 janvier, et au cours de laquelle—
«a la demande générale du public et

  

son J. et J. Tharaud. Une mai-
son qui fait dans le gros...
Mais qui se détaille.

° * .

A quand la liquidation ?
Justement, nous sommes en

fin d'année. ; surtout des milieux universitaires
Le FURET. ‘et des étudiants — le M. R. T.

chef-d'oeuvre de la dramaturgie mo-
derne du grand écrivain Pirandello.

Ces spectacles nuront lieu dans le
Théâtre Congress Hall, 454 due Dor-
chester ouest, coin de la rue Saint- |
Alexandre. !
Pour tous renseignements s'adres- |

ser au M. R. T. Français, 1461 Ave-
nue Union, téléphone MA. 3937. |

 
AMOUR D'ECOLIER t

— Tu aimes l'école, men petit
ami”
— Oh oui! madame, parce que!

s'il n'y avait pas d'école il n’y au-:
rait pas de vacances.

! gens et abusent de leur crédulite,

 

| THEATRES [SPORTS
LE CANADIEN TIRE DEL’AILE
Notre équipe locale de hockey, née cette année de la fu-

sion des soi-disant meilleurs éléments de l’ancien “Montréal”
et du “Canadien” de l'an dernier, est un désappointement gé-
néral. Le Canadien a bien gagné quelques parties, mais dans
le public, on sent nettement que ces victoires étaient quasi
concédées à l'avance. Car si le Canadien avait toujours perdu,
les amateurs perdraient totalement confiance en lui et les re-
cettes, suprême argument, s’en ressentiraient vivement.

M y a assurément quelque chose qui ne va pas chez nos
équipiers locaux, qui nous semblent pourtant être de bons
joueurs individuellement. C'est une honte pour une équipe
comme le Canadien, dont au moins une bonna moitié est cana-
dienne-française, et qui se targue d'avoir introduit le jeu du
hockey de façon permanente au pays, de ne pas savoir mieux
tenir son rang. Veut-on vraiment ravaler ce noble sport au
rang de valet? Qu'on le dise tout de suite et il sombrera dans
l'oubli, du moins chez les professionnels, tout comme la crosse
a perdu énormément de sa belle popularité d'antan.

H serait temys que le Canadien se ressaisisse, s'il ne veut
pas totalement perdre la confiance du publie montréalais. M.
Savard n'est-il président que de nom et un simple paravent,
ou bien s'il possède l'autorité requise pour agir et remédier à
cet état de choses? Dans ce cas, qu'il se hâte de faire quelque
chose, “et plus vite que ça, çà presse”, si l'on nous permet de
citer une phrase qui eut jadis son heure de célébrité.

DISCOBOLE

NOUVEAU CHAMPION DE LA
LUTTE ET DE LA RIGOLADE

Le tenaee Cy Williams, luttewr yankee bicn connu à Mont-
réel, apres ses mueltiples combats-revanche avee Yron Robert,
l““espoir” canadien-francais de la lutte ihre, est enfin reconnu
par notre Commission Athlétique comme champion du monde a
la lutte. Noa finalement trionephe, après une heure et denire
d'efforts, sur son adversaire, acûce à sa fameuse prise de l'alli-

joator, parait-il. Nous n'avons pas idée de la façon dont
‘les alligatars sy prennent pour utter entre eur, mais il frid
croire que leur eddebre Cprise" - appliquée aux étres humains,
devait tére irrésistible puisque potre champion pational en est
sorti vaincu ot pantelant.

Somme toute, c'est la fares dde la lutte Libre qui se conte

nue, avec Jack Gunson, notre “matehmakor* comme tireur de
ficelles de premier plan. Cy Williams avait à& maintes reprises
lutté uvre Yron Robert, mais avait généralement été défait.
soit qu'il u eut “foul”, defuite véritahle. où tout autre bon
prétexte pour ne pas voir tomber l'idole canadienne-française.
Evidemment, le plat était cuit a point ot 8d Cait temps que l'on
ne vit pas toujours le ménie homme triompher. La foule in-
consciente, qui erie ot hurle @ tue-tête pendant les prises “cra-
elles”: “Fais-le souffert!"aime le changement cf qu'elle voulut
ou non la défaite de Robeyt, qui était son favori, parce que de
chez-nous, «Ne ne vit pas le jeu dans toute cette histoire. (Cost.
d-dire que Robert, susceptible d'avoir (té piqué au vif par se
défaite demandera évidemment un mateh-revanche à son vain-
queur. C'est dans l'ordre des choses, n'est-ce pas? Et de nou-
l'eau, nous rerrons Ganson nous offrir Le même plat. ala méme
sauce, où à! y aurait cent à parier contre un que Williams sera
laineu vu que le match sera annvlé par défaut au pour tout
autre bonne où mauvaise raison, Pendant ce temps, les “fans”
paieront leur Ceot pour voir se contursionner nos “prehydermes
humains” sur le matelas de tout repos, qui amortit si mollement
leurs chutes. NH serait temps que ces badinages enfantins. où
le jeu des promoteurs perce trop bien, cessent entièrement et
pour de bon. Ce qui ¢xt encore plus étonnant, c'est que le pu-
blic n'en continue pas moins à encourager ces spectacles, oi
il apparaît évident que les matteurs cn scène se fichent des

Evidemment, le foi sportire
est bien étonnante au pays du Québec.

 

   

SIMPLICISSIMUS

 Parler de l’un, c’était parler de
l'autre. On ne différenciait
pas. Nos deux Limousins
étaient surtout deur Siumois,
et leur association était à ce
point étroite qu'on en ignorait
tout. Comment travaillaient-
ils ? Et où Et quand ?... L'un
s'occupait-il de la ponctuation
et des majuscules cependant
que l'autre s'oceupait de lor-
thoyraphe et des accents ?

Mystère.

Ce qu'on savait de plus pré-
cis, c'était ce que leur jardinier
avait confié, un jour, à un ré-
dacteur de l'Intransigeant :
— Hs, sortent. Hs s'engueu-

lent, Hs rentrent…

Donc, avant de travailler, ils
discutaient le coup, cl en plein
air… Mais à part ça? A part
ça, rien. Nuit noire et confu-
sion.

Et quelle confusion!

Eur-mêmes ne devaient pas
sy retrouver fous les jours.
D'abord, Jean ne s'appelle pas
Jean, mais Charles. Ensuite,
Jérôme ne s'appelle pas Jérô-,
me, mais Ernest. Après.

Après, vous téléphoniez chez
eux, par exemple, lorsque tous
les journaux annonçaient qu'ils
étaient à Shanghaï ou à Tana-
narive… Un maître d'hôtel vous
répondait :
— Ne quittez pas, je vous

passe monsieur.

—AÂlla! c'est vous, mon cher
maître ? Je vous croyais à. |
—Mais j'y suis, J'y suis...
Vous rappeliez le lendemain.

Même Jeu
—Ne quittez pas, je

passe monsieur.

—Allo! c’est vous, mon cher
maitre ?
—C'est moi.
—Mais je ne reconnais plus

votre voir ! ’
—Ma voix change de temps

en temps.
C'était l’autre. H était arriré

d'Asie dans la nuit. Quant à ce-
lui de la veille, il était parti an
weit jour pour le Groenland ou

vous

se
BLACKHORSE

(LE "CHAT NOIR")

OUT peut arriver quand Johnny
Gagnon s'empare de la rondelle.

Prompt comme l'éclair, ce remarquable
avant du “Canadien’ donne unc perform-
ance sensationnelle.

Mais comment peut-il tenir le coup,lui,

qui est toujours à l'ocuvre? C'est un
secret que la plupart des champions con-
naissent depuis des années. “Se tenir en
forme”, dit Johnay, “est la première chose
qu’un bon joueur doit savoir faire. Je
prends une bonne nourriture, je dors bien
ct je sais me reposer lès nerfs. Après une
dure partie, je bois toujours un ou deux
verres de Black Horse — pour me calmer
les nerfs. C'est une excellente bière dont
la saveur est sans pareille. Ec de plus, elle
favorise la digestion! Oui monsieur, c'est
un plaisir que de se tenir en forme avec Ia
Black Horse. Essayez-la vous-même et
vous verrez!" la Terre de Feu, Une grosse maison, la mai-! FAITE A LA BRASSERIE DAWES, MON

wyGop

La BIÈRE BLACK HORSE

“Tonelaude
Tenteenfesmeavec la bière

    

 

  

 

 

 

  
  

 

 

pour le SANG
Levvrs et les NERFS
La levure purifie «t enrichit le
sang... renforcit les tissus ner-
veus... » renouvvlle l'énergie

GehryGagne

le “Chut Noir", ne
manque jamais de jouer
une partie brillante.
“C'est un plaisir de

ble pour la jouer au hockey dans
oN DIGESTION une ligue majeure”, dic

; j Johany, “mais c'esttrès
{ La saveur piquante Ju houbdlon dur si vous re vous
aiguise l'appétit... sconifie l’es-
tormac . . . avcroif us sécrésion
des sucs gusrriques

our lesait P
M MUSCLES
Le mois opporre des substances
d'une haute valeur alimentaire
side gus muscles à Nnéficier

= de plus possible des aliments

tenez pas absolument
en foruie. C'est pour-
quoi je bois de la Bière
Black Horse—elle est
toujours limpide, moel=-
leuse, exquise. Clest
vraiment ua plaisir que
de se tenir en forme
avec la Black Horse”.   

TREAL

Unesourcedepure satisfaction
— ef de bien-être
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LA DISTILLERS

et du Jour de l'An.

sant qu’ils ont toujours été bien

son: “Au service du public”. 

LES MEILLEURS SOUHAITS DE

 

La Disti"lrs Corporation, par son président, M. Abie Bronfman,

transmet à sa nombreuse clientèle ses meilleurs souhaits de Noël

Eile espère que ceux-ci lui resteront fidèles en 1939, reconnais-

+

og

CORPORATION

servis, sclon la devise de la mai-

DISTILLERS CORPORATION,  
 

IL FAUT CAUTERISERLA
PLAIE DES “TÉLÉGRAPHES”  

La contestation de l'élection de Saint-Louis semble de-,

voir révéler des faits effroyables — Les polices

municipale et provinciale ;

11 est temps, plus que temps que
In Justice mette fin au système des,
“télégraphes”, puisque le parti au;
pouvoir dans la province. l'Union
Nationale. qui avait promis de le
faire. au lieu d'enrayer le mal cher-
che i intensifier,

Le recorder Léonce Plante vient
d'adopter làa-dessus une attitude
énergique dont nous le félicitons. et
il faut espérer que toutes les sphe-
res de la magistrature verront à ce!
que le scrutin populaire ne soit pas |
transformé en farce: ou bien, les!

agents du défendeur dans le bureau

du scrutin, alors que les noms de!
ces supposés agents n'étaient pas

sur lu liste électorale: i

130, QUE lors de ladite élection.

le défendeur avait à son secours des|

| membres de la Sûreté Municipale;

de Montréal pour commettre des ma-
nocuvres de corruption et des actes
d'influence indue aidant à une vaste

organisation de personnificateurs

d'électeurs communément appelés

“télégraphes”, lesquelles personnes

sont les suivantes: Harry Diamond,

Harry Lenderman, Phil Goldbert,
électeurs sérieux ne se dérangeront i A LN -.

à ; ; . Moe Melnick. Louis Nash, Kid He-
méme plus pour aller aux polls. Imes. Nap Semdell. Paul Pollard,

Dans la contestation de l'élection ‘ pushbank, Kid O'Leary, Som Baker,
de M. Louis Fitch sur M. Raoul Tré- | Arthur Rioux, Stanley, Sam Gold,

panier, dans Saint-Louis. le Z ne-'Shorty Leiter, Sam Butkis, Jack
vembre dernier, les deux pétition-. Moinick, Jack Koch, Johnny Good-

naires, MM. J. A. Perrier, sous-en-. yp Sam Selector, Louis Semdell,
trepren.ur, et Camille Brien, mar- ‘Jack Sailor, Harry Libovitch, Crook
chand, font certains allégués suscep-. Ubray. Jimmy Skelly, Moses Cohen,

tib'es de faire dresser les cheveux
sur la tête de n'importe quel élec-
teur impartial. En consultant les
paragraphes du dussisr, nous rele- ;
vons ceux-ci:

70. QUE dans plusieurs bureaux
du scrutin, les présidents du serutin, :
des secrétaires du scrutin iliégale-:
ment nommés par le président de
l'élection, contrairement aux cxigen-
ces do lu loi. sur lesquels le défen-!
deur exercait tin contigôle absolu,
tant personnellement que par ses
préposés ou agents, n'ont pas fait
leur devoir, ont ayi de connivence
avec le défend.uUr ou ses agents ou
d'autres personnes agissant pour lui
et a sa connaissance, en permettant
la commission, ou la tentative de
commission d'actes de supposition de
personnes, en laissant voter des in-
dividus n'ayant pas droit de vote ou
ayant déjà voté soît sous leur nom,
suit sous le nom d'autres personnes,
et de ce chef le résultat de 1 élection
a été changé en faveur du défen-
d.ur, et au préjudice de son adver-
saire RAOUL TREPANIER, qui a-
vait la confiance de ses électeurs

Jos, Miller, Barney Shulkin et d'au-
"tres personnes;
; Te. QUE ladite organisation en-
{trait par une entrée de cour située
‘au no 4235. rue Clarke, dans le dis-
trict électoral MONTREAL-SAINT-
LOUIS. alors que plusieurs consta-
bles ou membres de la Sûreté Muni-

.cipale protégeaient leur entrée à la
suite de signes leur indiquant que
ces personnes exerçaient des ma-
nicuvres frauduleuses en faveur du
défendeur, lesdits membres de la
Sûreté Municipale refusant l'entrée
à toutes autres personnes;

150. QUE ledit passage de cour
conduisait au comité central du dé-
fendeur FITCH et que les personnes
ci-haut désignées comme personni-
ficateurs d'électeurs et de “télégra-
phes”, et d'autres personnes que vos
pétitionnaires ne p.uvent désigner,

| sortaient dudit comité central avec
‘des cartes leur indiquant le nom des
personnes sous lequel ils devaient

| voter, leur âge, profession ou oceu-
; pation, ct d'autres marques d'iden-
tification;

dans la division électorale où il était; 160. Qu'également, des membres
candidat contre le défendeur, parti- et des constables de la Sûreté Pro-

san du parti politique maintenant , vinciale de la Province de Québec.

nommé "L'UNION NATIONALE” ;|
Bo. QUE dans plusieurs bureaux

du scrutin, lee présidents du seru-
tin qui étaient des partisans et des
agents du défendeur et des secrétai-
res du serutin qui n'étaient pas des
partisans du candidat Raoult Tré-
panier mais qui au contraire étaient

sous les vrdres de hauts personna-
ges du parti dit “Union Nationale”

lent aidé à la commission de manoeu-
vres frauduleuses, ont organisé des

| “télégraphes” et des bandes armées
| pour terroriser les électeurs, lesdites
{bandes étant sous la direction, ete…
‘etc, etc.

Nous ne voulons pas nous engagerdes partisans et des agents du dé-|
fendeur «t qui avnient été illégale- ‘ plus avant de crainte de procédures

ment nommés comme tels secrétai- jennuyeuses. Seulement nous croyons

res ont laissé avee la connivence du ‘qu’il est temps, grandement temps.

défendeur et du président de l'élec- | de mettre fin à de tels actes, s'ils

tion, voter différentes personnes [sont prouvés.
sous prétexte qu'elles étaient les | SCRUTATOR.

 

OUAND M. BENNETT VA.T-IL
DEVENIR LORD HOPEWELL?

(Dépéche spéciale a ‘‘L’Autorité’)

Ottawa, 24. — Lorsque M. R. B. Bennett, acheta sa pro-
priété de Juniper Hill, en Angleterre, on crut qu’il irait de-
meurer dans cette somptueuse demeure, non pour y finir ses
jours mais pour les continuer. Or, après avoir fait cette ac-
quisition, M. Bennettt est revenu au Canada, et nous appre-
nons qu'il siègera, la prochaine session, à la droite de M.

Manion.
Pourtant, ce n'est pas lui qui a le plus contribué au choix

de M. Manion comme chef du parti conservateur. Au con-
traire, il favorisait la candidature de l’hon. M. MacPherson,
après avoir lâché M. Earl Lawson, et il était absent lorsque

M. Manion fut élu. En tous cas, M. Bennett fera sans doute
la prochaine session pour initier M. Manion aux secrets de la

chèfrerie. Pourquoi a-t-il acheté cette propriété en Angle-
terre où il sera le voisin d’un autre Canayen, lord Beaver-

brook? Sans doute, parce que M. Bennett veut devenir lord

lui aussi, et qu’il n’a aucyne chance de l’être, aussi longtemps

que les libéraux, ces grands démocrates, seront au pouvoir à

Ottawa.
On sait que M, Bennett voulait se faire nommer lord

Hopewell lorsqu’il fut honteusement débarqué du pouvoir

en 1935. Sûrement,il ne voudra pas quitter le Canada avant

d'obtenir ce titre envié, afin de faire une niche à ses adver-

saires, M. Bennett a la rancune tenace.
PASCAL.

-
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GRANDE SOIREE RECREATIVE
DANSE ET RÉVEILLON
SAMEDI, 24 DECEMBRE1938

A 8 HEURES15

Salle du Bureau d’Informations Générales
{Ancienne salle Lafontaine des Chevaliers de Colomb}

460 A 480, RUE SHERBROOKE EST

JULIETTE SYLVAIN et JEAN NANTEL
Maîtres de Cérémonies

Mlle JEANNE-D'ARC CHARLEBOIS (imitatrice de FRIDOLIN)

sera aussi au programme

VENEZ EN FOULE! ADMISSION : 35e.

 

EST-IL VRAI QU'ILS SUBVENTIONNENT “CLARTÉ”
ET “CLARION”? — DES AGENTS PROVOCA-
TEURS. — ALLIANCE A “BASE D'HYPOCRI-
SIE". — L'AMOUR DE MAURICE POUR LES
“BINGOS” ET SA HAINE DES “BOOKIES”,

(Du correspondant spécial de ‘‘L’Autorité’’)
Québec, 24. — Lorsque MM. Rogers et Howe, bientôt

secondés par M. Mackenzie King, accusèrent les premiers
ministres de l'Ontario et du Québec, MM. Hepburn et Du-
plessis, de comploter ensemble contre le pacte de la Confédé-
ration, soit l'unité nationale, beaucoup de Canayens avoue-
rent qu’en effet la conduite de ces deux messieurs ne parais-
saient guère orthodoxe. Depuis, M. Hepburn n'a que trop
fait voir qu’il en voulait personnellement à M. King, et M.
Duplessis, par ses réticences, n’a pu empêcher de deviner que
lui aussi remplissait le rôle du nègre caché dans la cage de
planches pour commettre ses mauvais coups.

Ceux qui ont le sens de la déduction ne peuvent s’empé-
cher de flairer anguille sous roche. Que MM. Hepburn et
Duplessis aient conjuguéleurs cervelles pour faire croire que
le principal ennemi à combattre, dans leurs provinces respec-
tives, était le communisme, et que ce monstre abritait tous
leurs adversaires. cela ne fait plus de doute maintenant.

Pour M. Duplessis, le moindre critiqueur des actes de son
gouvernement est un communiste. Ainsi traita-t-il “L’Action
Catholique’, lorsque ce journal osa soutenir MM. Hamel,
Drouin et Cie. M. Hepburn, de son côté, voit des C.I.O. par-
tout, et à l’en croire, M. King en voudrait même au troupeau
d’Ayrshire de sa ferme de Saint-Thomas. C’est pourquoi les
deux compères, entre deux gobelets, au cours de leurs inquié-
tantes et fréquentes rencontres, sous l’égide du signor Vin-
cenzo, alias “James”, alias “Jim” Franceschini, entrepre-
neur ontarien et québecois, avaient décidé de joindre leurs
forces, et le premier acte de leur alliance aurait été de sub-
ventionner, à l’aide de fonds secrets, deux journaux soi-di-
sant communistes et qui en réalité serviraient d’agents provo-
cateurs, ‘“Clarion’”’et “Clarté”, imprimés a Toronto.

LE MIRACLE . . . DUPLESSISTE

On voit d’ici le jeu. Il est trop clair. L’hon, Adélard
Godbout et aussi ‘ L’Autorité”l’ont déjà indiqué. Il n’y a pas
encore très longtemps des copies de ‘“Clarté’’ étaient placées
par la police provinciale aux portes des particuliers que M.
Duplessis voulait embêter. Si ceux-ci avaient l’imprudence
de ramasser ces copies, aussitôt la police provinciale péné-
trait chez eux et procédait à des perquisitions. C'était une
manière comme une autre de violer le domicile d’un particu-
lier et de le compromettre même innocent, et l’on sait que
dans une ville comme Québec, par exemple, le simple soup-
çon d'être communiste peut conduire à la ruine totale.

Des tactiques aussi machiavéliques ont évidemment été
pratiquées à Montréal au cours des dernières élections muni-
cipales. Cette feuille, ‘Clarion’, que M. Camillien Houde
n'avait évidemment pas subventionnée ni réquisitonnée, se
mit soudain à chanter ses louanges, adjurant les communistes
de voter pour lui. A moins que les gens de “Clarion” ne
soient de parfaits imbéciles, ne pouvaient-ils pas deviner que
cette intervention serait dommageable au candidat qu’ils
prétendaient appuyer? La preuve, c'est qu'une feuille du-
plessiste s’empressa aussitôt de reproduire l'article en ques-
tion, dûment photographié, et d’en augmenter la diffusion
par la distribution de milliers de feuilles volantes. Entre ‘‘im-
béciles'’ et “vendus”, certains ‘‘claironneurs” n'ont évidem-
ment qu’à choisir. .

Nous avons peine à croire que Moscou subventionne des
feuilles aussi ternes, aussi vides de sens que ‘‘Clarté’’ et “Cla-
rion”. Voilà pourquoi l’idée qu’elle sont subventionnées par
MM. Hepburn et Duplessis fait son chemin. Le Conseil mu-
nicipal de Toronto vient d'expulser le représentant de “Cla-
rion” de ses séances. Plus “‘‘Clarion’’ sera persécuté dans
l'Ontario, plus cela rapprochera de M. Hepburn l'élément
conservateur, déjà mis en confiance par ses dénonciations de
la C.1.O. -

Nousne sommes pas au fait des ressources de “Clarion”,
mais prenez “Clarté”. Au su de tout le monde, ce journal,
lorsqu'il était publié à Montréal, ne vivait que de peine et de
misère. Eh bien, depuis qu’il est à Toronto, encourant des
frais supplémentaires considérables, le voilà devenu gras à
lard. Comment expliquer cela, à moins d’un miracle .. . du-
plessiste : la multiplication des cinq pains ?

LES “BOOKIES” ET LES “BINGOS”

Notre Trifluvien procède toujours d’après les métho-
desles plus hypocrites. Aussitôt apres I'élection de M. Houde
à la mairie de Montréal, n’apprimes-nous pas que la métro-
pole était envahie par les “bookies”, qui s’apprêtaient à ré-
tablir un immense ‘‘racket’’, comme si le succès houdiste avait
été une invite aux ‘‘bookies’’ de s’en venir dans la métropole.
Et M. Duplessis de s’empresser de déclarer aux journalistes
que sa police provinciale entreprendrait une guerre sans mer-
ci contre les paris aux courses et tous les jeux de hasard.

En fait de jeux de hasard, est-ce que le bingo n’en est
pas un ? Alors, pourquoi cette tolérance à son égard? Est-ce
parce qu'on essaie, dans certains milieux intéressés, de faire
croire que le bingo est devenu une institution paroissiale,
lorsqu’au contraire il a été dénoncé par le synode de Mont-
réal, tenu il y a un an? Est-ce que tout jeu de hasard, dans
un endroit public, p’est pas défendu, quelle que soit la fin à
laquelle il sert? Grâce au bingo, on entraîne toute la jeune
génération catholique à jouer à l'argent. Du reste, la plus
forte part des revenus du bingo ne va pas aux fabriques pa-
roissiales, mais à des organisateurs professionnels.

Le chef de la police provinciale vient encore une fois d’in-
timer à ces organisateurs de cesser leur “petit commerce”,
mais on peut être sûr que ceux-ci ne se troubleront guère de
ce nouvel avis et ne seront point troublés. M. Duplessis, pro-
cureur général, poursuivra sa campagne sans merci contre
les “bookies”, parce qu'il croit que Camillien Houde ou plus
exactement certains amis de Camillien Houde pourraient en
tirer profit; mais çÿon peut être sûr qu’il n’embétera pas les
bingos, parce qu’en se faisant il dérangerait de ses amis à
lui, ce pur d’entre les purs. [

ROBUR.
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GASTON PILON
AU TRIBUNAL

Sa cause pour appropriation

la conversion du farouche com-
muniste.

Le bon Père Archange est
actuellement à prêcher une re-
traite dans l'Abitibi, et il ne
pourrait évidemment pas as-

 

de fonds des chômeurs cé-
libataires remise à janvier.
 

L'affaire Gaston Pilon, l’en-
fant du miracle, accusé de s'é-
tre approprié les fonds desti-
nés aux chômeurs célibataires,
a été remise à janvier, par
suite de l'absence du Rév. Père    Archange Godbout, qui opéra  

sister au procès. Quant à Gas-
ton, on assure qu'il crache de
la poussière depuis son arres-
tation et qu'il a discontinué la
série de ses “sermons”, dans
lesquels il me craignait pas
d'aborder les questions théolo-
giques et autres d’égaie impor-
tance.

 

PRIX QUE PAYA
LA FRANCE

Pour avoir subi pendant deux
ans le régime communiste.

— Est-ce 55 milliards?

Le Front Populaire n'a pas été,

de toute évidence, un succès en

France. I! semble que ce fut une

faillite dans tous les domaines, fail-

lite aisément chiffrable, d'après

“Yendémiaire”, feuille qu'on n'aceu-

sera pas d'être de droite. Donc, de-

puis l'arrivée au pouvoir de Léon

Blum en 1936, la France aurait subi

— en francs — ces pertes:

50 milliards d'inflation.

43 milliards d'emprunt

17 milliards d'impôts nouveaux.

En outre, on a imprimé 35 mil-

liards de billets de banque supplé-

mentaires, Le franc quatre sous,

que nous avait légué le regretté

Poincaré, a été amputé trois fois:

En octobre 1936, en juin 1937 et

en juillet 1938.

H a perdu 60% de sa valeur.

La livre sterling est passée de 75

à 179 francs.

Au cours actuel de la monnaie, 1a

Banque de France a perdu 55 mil-|

liards d'or,

Nous avouons avoir perdu absolu-

ment le contrôle de ces chiffres, tant

j'& paraissent invraisemblables.

L’AFFAIRE
ST-ETIENNE

M.l'abbé W. Lessard en face
des créanciers — Menaces
et contre-menaces.

LUX.

   

D'après une rumeur qui ne
paraît pus vraisemblable, M.
l'abbé W. Lessard, curé de
Saint-Etienne, donnerait au
prône, dimanche prochain, la
liste des créanciers de la fa-
brique qui poursuivent uctu-
ellement cette dernière et l’ar-
chidiocèse de Montréal pour
se faire payer d’une dette glo-

LES ELEGANTES
VONT CHEZ KAHN

C'est à partir d'aujourd'hui,
samedi 24 décembre, que com-
mence la grande vente de la
période des fêtes de la maison
Kahn Bros, située au numéro
858, rue Ste-Catherine est, en-
tre les rues St-Christophe et
St-André. Des réductions sen-
sationnelles sur tout l'assorti-
ment de cette maison seront
mises en vigueur et comporte-
ront des occasions dont per-
sonne ne saurait manquer
l'opportunité, principalement à
cette époque de l'année.

Un vaste assortiment de
manteaux pour dames, robes,
manteaux de fourrure, dans
le» nuances et teintes les plus
diverses s'offre à l'acheteuse
qui désire s'offrir une mar-
chandise de premier choix.
Chez Kahn Bros, l'élégante
trouve toujours ce qui convient
tant à son goût qu’à sa bourse.

 

REX

IDYLLE

Lui. — Le suir vous avez ma pre-
mière pensée et le matin ma der-
nière pensée,

Elle. — Vous voulez dire le con-
traire,

Lui. — Non, cette semaine je suis
de service de nuit.

bale de plusieurs centaines de
milliers de dollars.

Si l'abbé Lessard recourt à
ce moyen, qu'ils appellent une
tentative d'intimidation, les
créanciers menacent de mettre
le curé de Saint-Etienne sur la
sellette à propos de son pas-
sage a Bordeaux comme chape-
lain lors de la fameuse affaire
Nieri-Serafini, et de son inter-
vention dans la succession Lor-
rain.
Nous ignorons au juste quels

sont les dépots de munitions
des deux cotés, mais il parait qu'un conflit serait domma-
geable à plus d'une personne.

x..

 

 

tinction très

toutes les

modernes

L'Hôtel Windsor possède
une atmosphère de dis-

recherchée
et est visité par des voya-

: geurs de renom venant de
parties du

monde. Il est renommé
pour ses chambres ultra-

et

bles, son excellente cui-
sine et son service aussi
irréprochable que cour-

tois.

oH TEL

mosor
le

conforta-
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LES ELEGANTS
CHEZ T. BONIN

Les gens chic, qui aiment
être Lien vétus et posséder une
yarde-robe d'une élégance im-
peccable, ne sauraient mieux

 
 

ment de Bonin Frère, Limitée,
dont M. Théo Bonin est le pré-
sident, au numéro 901, rue
Sainte-Catherine est, angle de
la rue Saint-André.
La réputation de la maison

Bonin Frère n’est plus à faire

faire que de visiter l'établisse-'

REUNION FEMINISTE

 

Dans une réunion féministe, un
orateur réputé pour les conceptions
indulgentes qu'il a vis-à-vis de la
lfemme avait accepté avec joie de
(défendre la thèse chère aux suf-
; fragettes.
— En ce qui concerne la valeur

intellectuelle s’écria avec flamme
le propagandiste, les jeunes filles
d'aujourd'hui sont les égaks des
jeunes gens.

Alors, une
de s’écrier :
— Décidément, monsieur, vous ne

rendrez jamais justice aux femmes.

demoiselle acharnée,

 

auprès de la clientèle qui luit
est toujours demeurée fidèle et
a su apprécier le service et la
qualité insurpassables offerts
par cette populaire maison de
merceries de Montréal. La

 

Voulez-vous

LUI
FAIRE PLAISIR?

paletots, complets, sous-véte-
ments, foulards, chemises,
chaussettes, cravates, ete.

L'occasion est on ne plus ap-
propriée pour ceux qui dési-
rent offrir un cadeau à la fois
utile et pratique d'aller chez
Bonin Frère, où les pris dé-
fient toute concurrence. LUX

courtoisie et la qualité consti- offrez-tui |
tuent sa devise. La, la clien-
tele trouvera tout ce dont elle Cadeaux Le
pourra avoir en fait d'articles, Pratiques ThéuoNiy
nouveautés, vêtements d'hiver, tels que: ’

   
Cravates — Chemises
Foulards - Chaussettes
Vusez nutre grand assortiment

a+
901 Ste-Catherine Est

(Angle Saint-André)   
 

     

  

  

 

     

    
    

     

      

   

      

  
         
          
    

     
     

   

 

CHEZ KAHN B

 

Nouv
manches.

ENV
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et tailles.   MILLIERS

ROBES
Grande variété de
nuences, modèles

$2.95

$4.95
jusqu'à

$19.95

fêtes.

 

 

 

 

 

3 MODES
pour vous accommoder
1—Vous pouvez tout payer ou

moment de l‘ochot.

NS

 

2—Vous pouvez donner un acompte
et payer le solde sur livraison.

3—Vous pouvez en payer le tiers
comptant et le solde en deux
versements mensuels.
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® x Commencant samedi matin
ANTEAU à 9.30 — Un événement extra-
rimer doux tons | ordinaire !

© Castor deve 1000 de©
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600 Manteaux
eTE de fourrure

( Teintu
re euro

REGULIER
Crux coliets-

9.30 A.M.

ROS. == 858 STE-CATHERINE E.
EN BEAUX

   

   

TOUT NEUFS

PARCE QUE — Lo température Æ
n'a pas toujours nécessité l‘achot des
manteaux de fourrure. ’

“In des plus importants marchands de
fourrure du poys en evoit un trop
wand assortiment.

Nous avons echeté 600 monteaux de
fourrure tout neufs à des prix grande-
ment réduits.

Toutes les coutures sont renforcées. Les doublures
lureront aussi longtemps que les manteaux.

MANTEAUX Aussi
D'ÉTOFFE MANTEAUX %

de Àsarnis de FOURRURES de HAUTE QUALITÉ.
Nolr, vert, touille, avec collets en renerd

$100.
Nouvelles
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Le\=visavis DU MAGASIN DIPARTEMENTAL DUPUIS FRÉRISTI 0

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU’A (0 HEURES, D'ICI AU JOUR DE L’AN
   

ergenté, écureull, mouton de Perve, ete, atc. © Mouton de

40 a 50% rabais ° . moio

La Masson de l'Elégante ° que frongeis
de le meil-

10S. teint per

Hollonder,

< MITE ° ’ soute d'Hud-
es =-————— . son (evec et

858 RUE STE-CATHERINE EST le
genté).   
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